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Ciment chaud

Pourquoi reçoit-on parfois du ciment chaud sur les chantiers! Influence

du ciment chaud sur la température du béton. Influence sur la résistance

du béton. Avantages ef inconvénients du ciment chaud.

Température du ciment.

On a déjà décrit plusieurs fois la fabrication du ciment portland
dans nos différents Bulletins (No. 22, 1933; No. 18, 1943; No. 1,

1944 et No. 2, 1952). Le clinker, refroidi après sa sortie du four
est moulu très finement avec une petite adjonction de gypse destiné

à régler la durée de la prise.

Une grande quantité de l'énergie considérable nécessaire à cette

mouture est transformée en chaleur par frottement, alors qu'une
faible partie seulement est utilisée au travail effectif de réduction
du clinker en poudre. Il n'est donc pas étonnant que la température

du ciment à la sortie des moulins puisse atteindre et dépasser
100° C. Or, en raison de son état pulvérulent qui en fait un excellent

isolant thermique, le ciment perd très lentement la chaleur

qu'il a accumulée, ceci malgré les nombreux transports et

brassages auxquels il est soumis dans les différents silos.
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Chaque fabrique procédant chaque jour à la mouture d'une

grande quantité de ciment (des centaines de tonnes pour certaines

d'entre elles), on comprend qu'il soit pratiquement excessivement

difficile de refroidir complètement une telle masse de matière à

faible conductibilité thermique. L'industrie s'est pourtant

préoccupée depuis longtemps de ce problème, mais malgré des

essais nombreux et coûteux, elle n'est pas arrivée à des résultats

complets, car on est toujours arrêté par l'obligation de limiter les

contacts entre le ciment et l'air chargé d'humidité et d'acide

carbonique.

Une circonstance qui n'est pas de nature à faciliter la solution de

cette question est la rapidité des fluctuations de la consommation

du ciment, suivant les saisons et le temps qu'il fait. Si la demande

augmente rapidement et qu'il faut expédier un ciment qui vient

d'être ensaché au sortir de silos où il n'était pas refroidi, on

comprend qu'il arrive encore chaud sur le chantier. La question qui se

pose alors est celle de connaître l'effet de cette chaleur sur les

propriétés du béton.



3 Influence du ciment chaud sur la température du béfon.

Contrairement à une opinion assez répandue, la température du

béton frais est peu influencée par celle du ciment, en raison

d'abord de la quantité relativement faible de ce dernier, et
surtout en raison de sa faible chaleur spécifique. Alors que pour
élever sa température de 1°C, il faut 1 Cal pour 1 litre d'eau, il

suffit de 0,2 Cal pour 1 kg de ciment. Si donc la température de
1 kg de ciment est de 50° plus élevée que la normale, ce qui
pourrait se produire dans certains cas, il y a apport de 10 Cal

seulement pour le réchauffement du béton, c'est-à-dire pas plus

que si la température du demi-litre d'eau de gâchage correspondant

était de 20° en dessus de la normale.

En calculant cet effet sur la masse totale du béton, on constate

que pour un dosage CP 300, l'élévation de température du

mélange serait d'environ 5° et pour un dosage CP 250 de 3°. La

température de l'eau de gâchage ef surtout celle des agrégats

jouent donc un rôle beaucoup plus grand que celle du ciment.

La chaleur du ciment n'a pas non plus d'effets fâcheux, sur la prise

qui est déterminée par la température moyenne du mélange au

début du malaxage; on peut le vérifier facilement par des essais

pratiques très simples.

Le problème est différent en ce qui concerne l'eau de gâchage
et les agrégats qui, en raison de leur quantité et surtout de leur

chaleur spécifique élevée ont une grande influence sur la température

du béton et pourraient conduire, en été, à des anomalies de

prise (prise instantanée) comme cela s'est déjà vu. S'il est vrai que
la température du ciment contribue à ce phénomène, son influence

est presque négligeable par rapport à celle des autres constituants
du béton.

Ainsi, même avec le ciment le plus chaud, on peut maintenir la

température du béton à un niveau normal en utilisant de l'eau

froide et des agrégats tenus à l'ombre et au frais. Dans les emplois
courants du ciment, ces précautions sont rarement nécessaires,

alors que pour les constructions à grandes masses où l'on cherche

par tous les moyens à abaisser la température du béton, il faut en

tenir compte. Pour ces cas spéciaux, il est d'un grand intérêt de



4 pouvoir déterminer l'influence de la température du ciment sur
celle du béton frais.

Influence sur l'évolution des résistances.

On sait que la résistance d'un béton croit d'autant plus rapidement

que sa température est plus élevée, la réaction entre le ciment et
l'eau obéissant à une loi naturelle et générale régissant toutes les

réactions chimiques. La température moyenne du mélange, telle
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qu'elle s'établit pendant le gâchage a aussi une influence sur la

rapidité de prise. Cependant, les variations de la température
de l'air sont beaucoup plus grandes que celles que le ciment
chaud peut provoquer dans le béton frais. Il est donc faux d'attribuer

au ciment seulement, comme on le fait trop souvent, la cause
et les effets d'une température trop élevée du béton. Il ne faut pas
oublier que, par la force des choses, quand on a du ciment chaud,

l'air, l'eau et les agrégats le sont aussi.
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Transport de sacs de ciment au
moyen d'un diable

Il en est de même du durcissement du béton. La température
élevée du ciment et de l'air contribuent toutes deux à une

augmentation plus rapide des résistances, sans que d'ailleurs
l'allure de cette augmentation ait une influence quelconque sur les

résistances finales.

La chaleur conservée par le ciment après sa mouture ne doit pas
être confondue avec celle qu'il développe au cours de son
durcissement et qui peut atteindre 90 Cal par kilo, soit un multiple
de la première même si le ciment est livré très chaud.

Avantages ef inconvénients du ciment chaud.

Quand le ciment est chaud, on a la certitude qu'il sort de fabrique
et que, par conséquent, il n'a rien perdu de ses qualités. Toutes

les phases de sa fabrication étant sévèrement contrôlées (voir
Bulletin du Ciment No. 2. 1952), le ciment satisfaisant aux normes

peut être utilisé dès sa sortie de fabrique. L'ancienne pratique est

abandonnée qui voulait, afin d'assurer sa stabilité de volume,

qu'un ciment fut silosé avant son emploi, soit maintenu en pré-



A sence de l'humidité et de l'acide carbonique de l'air. On a cons¬

taté au contraire que les meilleurs résultats sont obtenus avec les

ciments fraîchement fabriqués.

Un des inconvénients du ciment chaud se remarque au déchargement

et au transport manuels. Quand les sacs sont chauds, leur

transport à dos d'homme devient très pénible et parfois même

impossible. Il faut alors protéger les porteurs par des coussins de

jute, ou mieux encore faire le transport au moyen de diables.

Remarquons encore que le ciment se refroidit beaucoup plus vite

en sacs que s'il est en grande masse dans les silos.

Pour tous autres renseignements s'adresser au
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